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Burundi - Rwanda : deux pays voisins, deux destins opposeés

TV5MONDE,A 17.05.2018 Comment expliquer que le Rwanda et le Burundi, deux pays A la mA2me composante
ethnique, soient aujourd'hui deux pays diamA®©tralement opposA©s ? Le Rwanda modA’le A©conomique pour I'Afrique d'une
part et le Burundi en plein marasme A©conomique d'autre part. Entretien avec Thierry Vircoulon (photo),A chercheur
associA© A 1a€™Ifri et Don-Fleury Ndimurukundo, politologue et membre du Rassemblement de la diaspora burundaise de
France.

Est-ce que ces diffA©rences peuvent aussi s'expliquer par les personnalitA©s des deux hommes forts : le rwandais Paul
Kagame et le burundais Pierre Nkurunziza ? Thierry VircoulonA : La diffA@rence, c'est qu'au Rwanda, ceux qui sont arrivA©s
au pouvoir ont gagnA©. C'AGtait une victoire militaire aprA’s un gA©nocide. Tandis qu'au Burundi ceux qui sont arrivA©s au
pouvoir c'AGtait aprA’s des nA©gociations de paix (accords d'Arusha en 2000,A ndlr). lls n‘avaient pas rA©ellement gagnA®© la
bataille et ils ne pouvaient pas imposer leur vision de I'Histoire parce qu'ils n'‘AGtaient pas les vainqueurs. Mais dans le
fond ce n'est pas un vrai problA 'me parce que personne dans la classe politique burundaise n'a intA©rAat A faire la lumiA're
sur le passA®©. Il y a d'un cotA®© une dictature du dA©veloppement avec un dictateur A©clairA© (au RwandaA ndlr) et de l'autre,
groupe dirigeant qui a un niveau A©ducatif assez faible (au Burundi,A ndir). Un groupe qui a une idA©ologie surtout formA©e
par les A©glises A©vangAcliques et une idA©e du dAGveloppement qui consiste A faire du dA©veloppement communautaire,
pensA®©e trAs ruraliste complA tement en dA©phasage avec le XXle siA cle. Don-Fleury NdimurukundoA : Cela s'explique
par leur histoires respectives. Au Rwanda, le gA©nocide a AOtA© reconnu par la communautA© internationale. Au Burundi, les
massacres dans le pays n'ont pas A©tA© reconnus. Cela a beaucoup jouA©. Le Rwanda est parti de loin avec une population
trA’s meurtrie. Tout AGtait A refaire. Le pays a AOtA© ravagA®, toutes les infrastructures sociales et A©conomiques ont AOtA
dActruites. C'AGtait une nA©cessitA© de mettre en place un pouvoir autoritaire qui se justifiait au lendemain du gA©nocide pou
essayer de calmer les tensions. CelaA a permis de mener des politiques pour dA©velopper le pays tout en incluant les
diffA@rentes populations, sans distinctions ethniques. Au Burundi, les Accords d'Arusha ontA insufflA©A I'esprit de la nouvelle
Constitution qui allait enfin mettre fin au conflit au Burundi. Et cette Constitution prA©voit un partage entre les diffAGrentes
ethnies. Il est doncA difficile de comparer les solutions de paix qui ont AOtA© trouvA©es au Burundi et au Rwanda. Est-ce que
la volontA©® de modifier cette Constitution s'inscrit dans un contexte de rivalitA© avec Paul KagamA®©, qui lui aussi a modifiA® la
Constitution en 2017 ? Et plus largement dans un contexte rA©gional oAt les prA©sidents modifient les Constitutions pour
rester au pouvoir (Ouganda, RA©publiqgue DA©mocratique du Congo). Thierry VicoulonA :A Le changement constitutionnel est
devenu la norme dans une bonne partie de I'Afrique et Pierre Nkurunziza ne fait que suivre ce que d'autres ont fait. Don-

Fleury NdimurukundoA : Pour moi cela ne rentre pas en compte. La volontA© rA©elle du pouvoir burundais c'est de mettre fin
aux accords d'Arusha. lls ont AGtA© remis en cause dA's 2015, A partir du moment oAt Pierre Nkurunziza a dA©cidA© de brig
un troisiA"'me mandat.A Car la Constitution est claire. Elle stipule que le prA©sident ne peut pas briguer plus de deux

mandats. En 2005, les Burundais avaient envie d'un changement parce qu'ils estimaient que les anciens dirigeants

Actaient tous corrompus. LesA anciens rebelles sont arrivA©sA en disant qu'ils allaient mettre fin A la corruption, aux injustices
et qu'ils allaient rAGtablir I'Etat de droit et la justice sociale. C'est ainsi qu'ils ont gagnA®© les A©lections. Mais lorsqu'ils sont
arrivA©s au pouvoirA il s'est avAOrA© qu'ils AGtaient aussi corrompus que les autres. La dACrive sectaire du rA©gime de Pierr
Nkurunziza peut-elle aussi expliquer le marasme A©conomique dans lequel est plongA®© le Burundi ? Thierry VircoulonA : Il y

a une vraie dAGrive sectaire. Le recours aux A©glises A©vangA®liques est un substitut de pensA©e politique. C'est aussi le
rA©sultat des traumatismes de la guerre civile. Don-Fleury NdimurukundoA : Pas du tout. C'est un prAGtexte. Le vrai
problA"me au Burundi aujourd'hui c'est la corruption A tous les niveaux. Economiquement, ils n'ont rien fait que de ruiner

le pays. Le peuple continue A souffrir du manque d'une vA@ritable politique A@tatique le protA©geant, protA©geant les terres e
les cultures. Le Burundi est un pays essentiellement agricole et il n'y a pas de politique agraire forte.
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